PRINCIPES 


DË  LANGUE  ET  D’ORTHOGRAPHE 


FRANÇOISE, 


Par  M.  Dusambourg, 


J e n infifterai  point  ici,  fur  la  nécelîité  d’apprendre 
fa  langue  par  principes  : tout  le  monde  fait,  à n’en 
pouvoir  douter,  que  la  parue  fondamentale  dune  édu* 
cation  difUngüée , confrfte  dans  la  pureté  du  langage, 
& dans  une  écriture  correfte.  ~ 6 

En  effet,  Y étude  de  notre  langue  eîl  d’autant  plus 
| utile,  qu’étant  un  choix  méthodique  des  bonnes 
expreflions,  c’eft-à- dire , des  termes  invariables,  que 
les  perfonnes  bien  élevées  doivent  employer, Hfcît  en 
parlant  , foit  en  écrivant , elle  fert  naturellement 
i d?introduftion  aux  autres  Sciences. 

^MüIT  but  étant  d’enfeigner  la  Grammaire , j’ai  fait 
des  recherches  pour  trouver  la  plus  propre  à faciliter 
1 étude  de  la  Langue  françoife.  Trop  longue j elle  pourroit 
ennuyer,  & on  la  négligeroit  ; trop  courte , elle  mettroit 
hors  d état  de  faihr  les  principes  qu’elle  préfenteroit. 

Pour  obvier  à ces  inconvénients,  je  crois  devoir 
tenir  un  milieu.'  je  confulte  les  meilleurs  Grammairiens; 
je  fais  une  récapitulation  des  réglés  les  plus  néceffaires . 
des  définitions  les  plus  exaiïes  & les  plus  intelligibles * 
& cela,  d’une  maniéré  claire  & concife.  La  brièveté  & la 
I clarté , doivent  etre  la  bafe  d un  ouvrage  élémentaire* 

Quidquid  præcipies,  efto  brevis , ut  cîto  di&a 
* Perçipiant  animi  dociles,  teneantque  iideles. 


If  or.  de  Art . poét. 


La  manière  aifée  que  je  pfopofe,  pour  bien  pofleder  J 
fa  langue,  pourra  être  agréable  aux  jeunes  Demoifelles, 
& aux  Dames,  qui  ne  négligent  fouvent  cette  fcience* 
que  parce  qu’on  la  leur  préfente  comme  une  route  trop 
longue  & trop  pénible  à parcourir.  L’inclination  qu  elles 
ont  de  s’en  inftruire,  eft  naturelle.  Il  faut  leur  lever 
tout  obftacle.  Je  leur  offre  un  moyen  auffi  court  que 
facile  J pour  parvenir  à la  perfeBion  dans  l’art  de  parler 
Sc  d’écrire. 

Je  me  donne  bien  de  garde , en  expofant  Je  plan 
de  ce  petit  ouvrage,  d’éloigner  ceux  qui  auroient 
aife2  d’ardeur  pour  confulter  eux- mêmes  nos  bons 
Grammairiens,  puifque  j’ai  fuivi  leurs  principes  : mais 
comme  dans  ce  fiecle  on  veut  lavoir  bien  dés  {es 
en  peu  de  tems,  j’ai  cru  devoir  faire  part  au  Public 
de  cette  maniéré  d’enfeigner.  Je  ferai  payé  de  mes 
peines,  s’il  accueille  mon  travail. 


Mon  adrejfe  eft  : Au  Bureau  d’Étude  & d’Expédition  * 
Rue  cFOrléans  Saint  HonoreT" 


<*»«••'  "*  H"  L"ir»nii»'.»wii  ■ Il  !.iw  I.  ■ ...  ü ,1,  ■■—■g— mmmmm \ 

Lû  & approuvé,  ce  9 Nov.  17  79.  DE  S AU  VIGNY.  I 
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